
                            Isidore MASSON 

 

Né le 23 janvier 1920 à Ploujean (29) 

Domiciliée à Coatserho en Ploujean (29) hébergé/caché au lieu-dit le 

Mesgouëz à Plougasnou (29) 

Célibataire 

Employé de commerce 

 

 

 

 

24 ans 
Réfractaire au Service du Travail Obligatoire (STO) 

Résistant au sein du mouvement de résistance "Libération-Nord" 

Canton de Lanmeur - Secteur de Morlaix 

 

 

 
Interné-Fusillé 

 
Titulaire de la Médaille Militaire et de la Médaille de la Résistance Française 

 

Il est réfractaire au STO, il est caché, hébergé par la famille Jegaden, famille de résistants au lieu-dit le 

Mesgouëz à Plougasnou (29). 

Février 1944 : Il s'engage au sein du mouvement de résistance "Libération-Nord" aux côtés des résistants que 

dénombre la famille Jegaden chez qui il est hébergé/caché, sous le commandement du Docteur Léon LE 

JANNE, alias « Commandant Noël », Responsable de "LIBERATION-NORD "pour le Pays de Morlaix 

également responsable du maquis de Plouégat-Guérand. Le « commandant Noël » qui répond à Tanguy 

Prigent, responsable de Libération-Nord pour la région Bretagne.  

Il est FFI au grade de soldat-2ème classe-. 

 

Il est agent de liaison.  

À la suite d’une dénonciation, le traitre Hervé Botros, autonomiste breton, membre du Bezen Perrot qui 

combat sous l’uniforme allemand va monter une souricière pour piéger les résistants.  

Il est arrêté le 3 juillet 1944, là où il se cache, au lieu-dit le Mesgouëz à Plougasnou (29) là où les résistants 

se trouvaient réunis au moment de l’arrestation. 



 
Archives Départementales du. Finistère – cotes W 200, 79,81-82- 

 

Il est transféré à la station radar allemande "Moch" située à Ruffelic à Plougasnou (29) où il est interné, 

interrogé, torturé puis fusillé le 4 juillet 1944 par les allemands.  

Il est déclaré : 

INTERNE-FUSILLE  

« MORT POUR LA FRANCE » 

Une stèle en lieu et place de son assassinat rappelle la mémoire des quatre fusillés.  

C’est sous cette stèle que son corps fut retrouvé à la mi-août, à la suite d’une déclaration faite par l’interprète 

allemand du camp de Ruffélic, Kurt REINTINGER ; Kurt REINTINGER fera cette déclaration avant 

l’évacuation des troupes d’occupation à la patronne de l’hôtel de France, hôtel situé au bourg de Plougasnou. 

 

 

Crédit photo : Maryvonne Jegaden-Moal-Stèle de Ruffelic à Plougasnou 

C’est sous cette stèle que son corps fut retrouvé le 13 août 1944. 

 

Auteur : Maryvonne Jegaden -Moal 

(Sources : Service Historique de la Défense de Vincennes, Archives Départementales du. Finistère-cotes W 

200, 79,81-82, Archives familiales)  

  


